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LARDEN019 MM. Numa. 

RIFOLET Laurent. 

GALIPOINTE Heuzey. 

EüLALIE, femme de Lardenois M^'Hinrï. 

GUDULE Baudin. 



La scène est aux eaux de Spa , dans un hôtel. 



Toutes les indicatiots sont prises de la gauche et de la droite du 
spectateur. — Les personnages sont inscrits en tète des scènes dans 
l’ordre qu’ils occupent au théâtre. Les changements de position son 
indiqués par des renvois au bas des pages. 
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LES 



CHEVEUX DE MA FEMME 



Le théâtre représente une salle commune dans uu hétel : une porte 
au fond, deux portes à droite et à gauche, au deuxième plan; deux 
autres portes au troisième plan, à droite et à gauche, dans des pans 
coupés. La porte du pan coupé de droite porte le n° 7 ; celle du 
deuxième plan, à gauche, le n° 6; et enfin celle du pan coupé de 
gauche, le n° 8. A gauche, sur le devant, une table avec une cor- 
beille à ouvrage, une broderie commencée, des oiseaux , etc. ; à 
droite, un guéridon avec journaux, fauteuils, chaises, tableaux. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

GUDULE, puis RIFOLET. 

GUDULE, entrant par le fond, avec un panier à bouteilles. 

le viens de la source chercher de l’eau pour le déjeuner des 
baigneurs... (Posant son panier au fond à droite.) Cfisti ! elle ll’cst pas 
légère l’eau de Spa .. Après ça, on dit quelle contient du fer... 
C’est pas moi qu’en boirais !’ j’aurais peur de me rouiller!... 

RIFOLET, entrant mystérieusement par la porte du fond, et appelant à voix 

basse ’. 

Garçon ! (il tient à la main une valise.) 

GUDULE , se retournant. 

Tiens! un voyageur! 

RIFOLET. 

Chut! Si on t’interroge.... tu ne me connais pas! tu ne m'as 
jamais vu !... Voilà cent sous, (il les lui donne.) 

GUDULE. 

Cent sous !... Monsieur veut-il boire un verre d’eau? 

RIFOLET. 

Non! je me fiche de ton eau... garçon! (Regardant Guduie.) Tiens! 
tu es une femme? N’importe ! Garçon, est-il descendu ici un mari 
exaspéré... cherchant un jeune homme bien mis? 

GUDULE. 

Non , Monsieur ! 

RIFOLET. 

Très-bien! alors, donne-moi une chambre. 

GUDULE , montrant la porte du pan coupé de droite. 

Le n° 7 est libre. 

* Rif. Gud. 
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LES CHEVEUX 1)E MA FEMME. 



RIFOLET } allant regarder dans la chambre *. 

N° 7. Un mur pour vis-à-vis... la vue me convient... Je prends 
ton n° 7. 

GUDULE , passant à droite , et prenant la valise par un bout. 

Je vais mettre des draps au lit. 

RIFOLET , la retenant, en gardant dans sa main l’autre bout de la valise **. 

Attends... souviens-toi que si l’on me demande, tu ne me con- 
nais pas!... tu ne m'as jamais vu!... Voilà cent sous, (n les lui 

donne, et lâche la valise.) 

GUDULE, à part. 

Encore! voilà un bon baigneur! (Haut.) Monsieur veut-il me 
dire son nom? 

RIFOLET, avec méfiance. 

Pourquoi veux-tu savoir mon nom? Tu as une raison pour 
me demander mon nom? 

GUDULE, 

Dam ! c’est pour dire que vous n’y êtes pas si on vous de- 
mande. 

RIFOLET. 

C’est juste ! Oscar Rifolet... pour vous seule !... mais pour les' 
autres... tu répondras que ton n° 7 est occupé par une famille 
de nègres... fortement atteinte de la fièvre jaune ! (a part.) Comme 
ça, je ne recevrai pas de visites. (Haut, fouillant à sa poche.) Tiens ! 
voilà cent sous! (se ravisant.) Ah! non! je te les ai déjà donnés. 

GUDULE; à part. 

C’est égal ! c’est un bon baigneur ! (Elle entre au n° 7 avec la valise.) 

SCÈNE II. 

RIFOLET, puis GUDULE. 

RIFOLET, seul. 

Sapristi! ma position est épineuse! 11 y a huit jours, j’étais à 
Saint-Sauveur. . . dans les blanches Pyrénées, entre une tante très- 
sourde... et une brune... plus qu’indulgente... dont Je mari 
nous charmait... par son absence... Nous ne parlions jamais de 
cet homme, et nous étions bien heureux ! Hélas! un beau matin 

je reçus CC billet. (Il tire de sa poche un billet qu’il lit.) « Mon mari 
« vient d’arriver... il a trouvé votre portrait... il a juré de vous 
« tuer, fût-ce au bout du monde ! Si vous tenez à la vie, fuyez!» 
Comme j’y tiens énormément... à la vie... je me jetai dans le 
premier chemin de fer venu, décidé à ne m’arrêter que lorsqu’il 
s’arrêterait... et me voilà à Spa... dans la blonde Belgique avec 
un mari sur les talons... car il me suit, j’en suis sûr... a’ Ma- 
lincs, il y a un Monsieur qui m’a demandé du feu d’un air singu- 
lier, serait-ce lui? C’est affreux ! Je ne le connais pas cet homme 
je ne l’ai jamais vu... tandis que lui, il a mon portrait... au da- 

* G ud. Rif. 

“ Rif. G ud. 
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gucrréotypc... Je n’ai qu’un moyen de le dépister... c’est de 
passer six mois là... dans mon n°7. Je m’y créerai des occupa- 
tions... le papier est vert. . j’cn collerai du bleu... ç.t me dis- 
traira! 11 paraît qu’il est très-violent cet homme... à ce que m’a 
dit Edgarinc. Edgarine! c’est le nom de la brune... plus qu’in- 
dulgente!.. nom charmant! comme elle!... une taille ! des yeux! 
et des cheveux... comme un cheval arabe!... elle en a tant, 
qu’elle en donne à ses amies... qui en manquent, et il n’y paraît 
pas! ça-repoussc en huit jours .. comme la luzerne !... 

GUDULE, sortant du n° 7 *. 

Monsieur! 

RIFOLET, effrayé. 

Quelqu’un! je n’y suis pas! 

GUDULE. 

Votre chambre est prête. 

RIFOLET. 

Ah! c’est toi !... 

GUDULE. 

Qu’est-ce qu’il faut vous servir? 

RIFOLET, passant à droite **. 

Quatre rouleaux de papier bleu... et de la colle! (a part.) Je 
vais m’amuser à coller! (il entre au n° 7.) 

SCÈNE III. 

GUDULE, puis LARDENOIS. 

GUDULE, seule, étonnée. 

Est-ce qu’il compte déjeuner avec ça? (Lardenois entre par le fond 
et va écouter à 1a porte n° 6, au deuxième plan à gauche. 11 tient à la main 
une petite 'fiole de pharmacien. — A part, l'apercevant’”.) Tiens! voilà 

le n° 6 qui revient de faire sa promenade... il est toujours triste, 
il a un drôle de tic aussi... sa femme se porte comme M. le 
bourgmestre.... il veut absolument qu’elle soit malade ! 

LARDENOIS, se retournant, voyant Gudule et allant à elle, tristement.) 

Ah!... Eh bien! Gudule !... comment va-t-elle, ce matin ? (il 

met la fiole dans sa poche.) 

GUDULE. 

Qui ça? 

LARDENOIS. 

Eulalie! ma pauvre Eulalie! 

GUDULE. 

t Très-bien ! Madame vient de déjeuner. 

* Rif. Gud. 

** Gud. Rif. 

”* Lar. Gud. 
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LES CHEVEUX DE MA FEMME. 



LARDENOIS. 

Tu me caches quelque chose... Qu’est-ce qu’elle a mangé? 

GUDULE. 

Un gros becfsteack. 

LARDENOIS. 

Ah ! elle a consenti à sucer un becfsteack. . pauvre femme !.. 

GUDULE. 

Elle a encore sucé une omelette... du thé... et deux tranches 
de jambon!... 

LARDENOIS. 

C’est désolant ! J’incline pour une maladie de langueur. Le 
médecin est-il venu? 

GUDULE. 

Non, Monsieur! il a dit hier que c’était inutile... 

LARDENOIS. 

Encore un qui l’abandonne! 

GUDULE. 

Mais, Monsieur, puisque Madame n’a rien... elle dit qu’elle 
ne soutire nulle part. 

LARDENOIS. 

Elle est si courageuse ! 

GUDULE. 

Elle mange bien, elle dort bien. 

LARDENOIS. 

Oui, mais quand elle court.., ou quand elle valse, son cœur 
bat... 

GUDULE. 

Parbleu ! 

LARDKKOIS. 

Et elle entend des cloches... ses oreilles lui tintent!... (Par ré- 
flexion.) Est-ce que cela viendrait de l’estomac? 

GUDULE. 

Allons donc ! (Hile va reprendre au fond son panier de bouteilles.) 

LARDENOIS, à lui-mème, tirant une carte de sa poche. 

On m’a remis cette carte dans ma promenade. (Lisant.) « Made- 
« moiselle Prudence, maîtresse somnambule de Paris, vient 
« d’arriver à Spa, où elle se dispose à donner des séances et des 
« consultations. — Mystère et guérison !» (rarié.) Si je la consul- 
tais... je n’y crois pas !... je ne suis pas assez bète... mais puisque 
les médecins nous abandonnent... (AGuduie.) Sais-tu où demeure 
mademoiselle Prudence ? 

GUDULE. 

Oh! pour ça oui, Monsieur ! Elle reste dans l’hôtel... il n’y a 
qu'un étage à monter... c’est au n° 13. 

LARDENOIS. 

Merci. (oudulc sort par le fond, en emportant sou panier. Eulalle sort 
du u° 6.) 
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SCÈNE XVIII. 

SCÈNE IV. 

EULALIE, LARDENOIS. 

EULALIE, entrant, figure souriante et pleine (le santé. 

Bonjour, mon ami! 

LARDENOIS. à part. 

Comme elle a maigri !... c’est un spectre! (Haut.) Tu te lèves 
trop matin... tu vas te fatiguer, (Lui montrant un fauteuil.) Tiens! 
repose-toi. 

EULALIE. 

Mais je ne suis pas lasse... je me porte à merveille, j’ai dé- 
jeuné comme un ogre ! 

LARDENOIS. 

Voyons ta langue ? 

EULALIE. 

Ah! tu m’ennuies! en vérité, tu finirais par me persuader 
que je suis malade. 

LARDENOIS. 

Malade ! par exemple ! (a part.) Sa voix est Gévreuse et sac- 
cadée. 

EULALIE. 

Et tout cela, parce qu’il y a huit jours, j’ai eu l’imprudence 
de valser un peu trop longtemps... je me suis sentie mal à l’aise. 

LARDENOIS. 

Oui... les cloches... ding ! ding !... c’est horrible! 

EULALIE. 

Un étourdissement qui a duré cinq minutes... mais c’est fini, 
je me porte mieux que toi, maintenant... Veux-tu faire une 
promenade? 

LARDENOIS, à part. 

Quel courage! c’est un zouave! (Haut, lui prenant la main.) 
Pauvre amie! (a part, consultant sa montre.) Le pouls est nonchalant. 
(Haut.) Voyons ta langue? 

EULALIE. 

Ah! encore! (Elle prend une broderie dans la corbeille à ouvrage.) 

LARDENOIS. 

Non, non! (a part.) Il n'y a pas à hésiter, je vais consulter 
mademoiselle Prudence, (il remonte.) 

EULALIE, passant k droite. 

OÙ vaS-tU? (Elle travaille eu marchant.) 

LARDENOIS, redescendant *. 

Nulle part... je me promène, (a part.) 11 me faudrait quelque 
chose... une collerette... ou une mèche de cheveux !... c’est 

encore meilleur! (s’approchant d’Eulalic avec une paire de ciseaux qu’il 
vient de prendre sur la table débauché.) Si je pouvais sans qu’elle s’en 
aperçût... 

* Lar. Eul. 
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LES CHEVEUX DE MA FEMME. 



EULALIE, sp ret r.irnant. 

Que regardes-tu donc? 

LAT.DENOIS. 

llien... rien... c’est-à-dirc si... je regard*.' les cheveux. 

EUI.AI.I E. 

Oh! voilà tille idée!... (Elle remonte et passe à gauche.) 

LARDENOIS, la suivant. 

Tes beaux cheveux qui retombent en cascades... (cherchant à 
couper.) en cascades... 

EULM.IE *. 

Eli bien! qu’est-ce que tu fais là avec tes ciseaux?... 

LARDENOIS. 

* Moi?... rien... c’est pour causer... (Avec sentiment.) Eulalie... 

accorde-moi une mèche ! 

EULALIE, se reculant. 

Ah! non, par exemple! 

LARDENOIS. 

Par derrière., ca ne se verra pas... c’est pour mettre dans un 
médaillon. 

El'LALIE. 

Ah ÇÙ! qu’est-Ce qui te prend? (Elle va s'asseoir près de la table de 
gauche et continue à broder.) 

• LARDENOIS. 

CVst la mode... tous les lions se promènent avec des che- 
veux... dans des médaillons... 

Air : 

Vuis ce hardi chasseur du Nouveau Monde, 

Montrant partout un glorieux tribut : 

11 a ravi vingt toupets à la ronde; 

Un bouquet seul orne son occiput. 

Ainsi, chez nous, bien souvent on procède ; 

Fier des trésors par son amour acquis, 

Notre lion.quelquefois ne possède 
D’autres cheveux que ceux qu’il a conquis. 

(il lui coupe vivement une miche.) Voilà!... c'est fait!... (il remet les 
ciseaux sur la table.) 

EULALIE, se levant et posant sa broderie. 

Ah!... 

LARDENOIS , vivement. 

Au revoir, ma femme! ça repoussera, va, ça repous- 

sera!... 



* Eul. Lar. 
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SCÈNE Y. 

SCÈNE V. 

EULAL1E, puis GALIPOINTE. 

EULALIE, seule. 

Ça repoussera! (portant la main derrière sa tête.) Ah! bien! il a 
juste coupé au milieu de ma fausse natte! et il va mettre les 
cheveux de mon amie Edgarine dans un médaillon! Pauvre 
homme! j'ai eu tort de ne pas lui avouer... Mon coiffeur a pré- 
tendu que mes cheveux tombaient ... alors, il m'a conseillé de 
les couper... mais dans un mois il n'y paraîtra plus. 

GALIPOINTE, eu dehors. 

Monsieur Lardenois?... c’est ici? bien... merci! (n entre par 

le fond.) 

EULALIE ’. 

Monsieur Galipointe!... 

GALIPOINTE, à part. 

C’est elle! (Haut et très-respectueusement.) Madame, pcrmettez-moi 
de vous présenter mes très-humbles respects, (a part.) Que cette 
femme est belle ! 

EULAL1E. 

Quelle surprise de vous voir à Spa! Vous nous amenez Edga- 
rine, sahs doute ? 

• ’ GALIPOINTE. 

Non... ma femme est d’un autre côté... elle a ses eaux et j’ai 
les miens!... (se reprenant.) les miennes! 

EULALIE. 

Comment! vous l’abandonnez? 

GALIPOINTE. 

Que voulez-vous? nous n’avons pas le même tempérament... 
on lui recommande les sulfureux... et à moi les ferrugineux... 
alors, j’ai expédié madame Galipointe avec sa tante, qui est 
sourde, sur Saint-Sauveur, et moi, je suis venu à Spa... Quand 
j’ai su que vous y étiez, vous si bonne, si belle, si... 

EULALIE, l’arrêtant. 

Monsieur Galipointe... je n’aime les compliments que devant 
mon mari. 

GALIPOINTE. 

Oh! pardon! pardon! 

EULAI.1E. 

Il ne peut tarder à rentrer... et il sera heureux, j’en suis cer- 
taine, de pouvoir serrer la main d’un ami... (Appuyant.) d’un 
véritable ami. 

GALIPOINTE, embarrassé. 

Certainement, Madame... 

EL’LALIE, saluant. 

Monsieur ! (Elle entre au n° 6.) 

* Eul. G ali. 
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SCfcNE VF. 

GALIPOINTE , puis LARDENOIS. 

CA L1 POINTE, seul. 

J’ai encore raté ma déclaration... c’est toujours la même 
chose... je suis pourtant parti de Paris tout exprès... avec quatre 
petites phrases... bien tapées' je les ai fait rédiger par mon 
premier commis, un jeune homme qui fait des vers... très- 
longs !... Mais au moment de parler... c'est plus fort que moi... 
ma langue se fige... Elle est si imposante, cette femme! on dirait 
la statue de la pudeur sculptée par la main de la décence! (n Ta 

à la porte (tu u° 6 et enToie des baisers.) 

LARDENOIS, entrant par le fond, et à part*. 

J’en viens!... dormait-elle? ne dormait-elle pas? voilà le hic! 

GALIPOINTE, se retournant. 

Tiens! c’est Lardenois! (il va à lui.) 

LARDENOIS, lui serrant la main. 

Toi ici, mon vieux! par quel hasard? 

GALIPOINTE. 

J’ai mal à l’estomac... je viens boire du fer. 

LARDENOIS. 

As-tu vu ma femme ? 



GALIPOINTE. 

Elle me quitte à l’instant. 

LARDENOIS, d’un air dolent. 

Eh bien? mon pauvre ami! 

GALIPOINTE. 



Quoi? 



LARDENOIS. 

Elle est bien changée, n’est-ce pas? 

GALIPOINTE. 

Pas trop!... un peu engraissée. 

LARDENOIS. 

Engraissée!... ma femme! 

GALIPOINTE. 

Mais oui! elle est fraîche! elle est rayonnante... 

LARDENOIS , avec une poignée de main bien sentie. 

Merci, mon ami!.... merci ! mais, c’est inutile.... j’ai du cou- 
rage!... 



GALIPOINTE, à part. 

Qu’est-ce qu’il a? 



LARDENOIS. 

Je viens de consulter une somnambule. 

GALIPOINTE. 

Pour ta femme? 



LARDENOIS. 

Je lui ai mis entre les mains une mèche de ses cheveux... 



* Gali. Lar. 



Digitized by Google 




SCÈNE VII. H 

GALIPOINTE. 

Eh bien? 

, LARDENOIS. 

Elle a d’abord dit... Oh! oh!... tu comprends ma position... 
un mari auquel on dit : Oh! oh! 

GALIPOINTE. 

Après ? 

LARDENOIS. 

Après... elle a dit : Ah ! ah! je te l’avoue cela m’a rendu la 
vie! tu comprends... Ah! ah!... çaà l’air de dire... Ah ! ah!.., 

GALIPOINTE. 

Enfin, qu’a-t-elle ordonné? 

LARDENOIS. 

Rien... elle m’a conseillé de traiter Eulalie par le magné- 
tisme... en m’assurant que sa maladie ne résisterait pas à des 
effluves savamment dirigées. 

GALIPOINTE. 

Et tu vas la faire magnétiser? 

LARDENOIS. 

Mieux que cela !... je vais la magnétiser moi-même. 

GALIPOINTE. 

Tu sais donc? 

LARDENOIS. 

Dans le temps, j’ai suivi des cours... et je viens de m’y re- 
mettre... Pour 20 francs, mademoiselle Prudence m’a donné 
une leçon... Je lui ai pris les deux pouces... je l’ai regardée 
dans le blanc des yeux... C’est une charmante femme! 

GALIPOINTE. 

Ah! mon gaillard!... 

LARDENOIS. 

Oh! non! je pense bien à cela!... quand on a une femme qui 
entend les cloches... 

GALIPOINTE. 

Quelles cloches? 

LARDENOIS, passant à gauche*. 

Plus tard... tu sauras... mais j’ai hâte d’essayer ma puis 
sance magnétique... Tu permets? (a part.) Voudra-t-elle me 
Confier Ses pOUCes? (U entre au numéro 6. ) 

SCÈNE VII. 

GALIPOINTE, puis R1FOLET. 

GALIPOINTE, seul. 

Elle entend les cloches... quelles cloches? ah çà ! est-ce que 
la tète de Lardenois?... (il remonte.) 

RIFOLET, sortant du numéro 7 en brossant un habit**. 

Décidément je m’ennuie dans mon numéro 7... je vais m’a- 
muser à brosser mes habits. ( il gagne la gauche.) 

* Lar. Gai. 

** Gali. Rif. 
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GALIP01NTE, l’apercevant*. 

Un baigneur! (il redescend.) 

RIFOLET, à part. 

Fichtre! du monde!... 

GAL1POINTE, saluant Rifolet. 

Monsieur... 

R1FOI.ET. 

Monsieur... (a part.) c'est l’homme qui m’a demandé du feu à 
Malines... d’un air singulier... Je file, (n se dirige vers sa chambre.) 
GAL1POIXTE, k Rifolet, en lui barrant le passage. 

Monsieur est depuis longtemps k Spa? 

RIFOLET. 

Non, Monsieur, non... e’esl-à-dire depuis neuf ans... (a part.) 
Serait-ce le mari? 

GAL1P01NTE. 

Depuis neuf ans? alors, vous devez connaître le pays... Ose- 
rais-je vous prier de me donner quelque renseignement?... 

RIFOLET. 

Je ne sais rien.... je ne connais rien.. . nous sommes-lk uue 
famille de nègres atteints de la fièvre... 

GALIPOINTE, riant. 

Vous êtes nègre? vous? 

RIFOLET, vivement. 

Oui, Monsieur, oui... c’est-à-dire... non... pas moi... mon 
père et ma mère sont nègres ! 

GAL1P0INTE, riant. 

Ah! alors je vous demanderai l'adresse de votre blanchis- 
seur. 

RIFOLET, à part. 

Comme il me regarde! 

GALIPOIXTE. 

Vous m’avez l'air gai, vous! S’amuse-t-on ici? 

RIFOLET, gagnant la porte du n° 7. 

Beaucoup... Serviteur, Monsieur, serviteur! (il disparaît.) 

GALIPOIXTE, seul. 

Voilà un homme qui n’est pas liant! 

SCÈNE VIII. 



LARDENOIS, GAL1POINTE, puis EULAL1E. 



LARDEXOIS, sortant du n° 6 et à voix basse. 



Gali pointe! 

Hein? 

Ça y est!... elle dort! 



GALIPOINTE. 

LARDEXOIS. 



* Rif. Gali. 
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, SCÈNE vni. 

GALIPOINTE. 

Comment? 

LARDENOIS. 

Vrai! je n’y croyais pas... je lui tenais les pouces en me di- 
sant : Faut-il qu’un homme soit bète!... quand tout à coup ses 
yeux... 11 parait que j’ai du fluide magnétique. 

GALIPOINTE. 

Pas possible ! 

LARDENOIS. 

Tiens!,., veux-tu la voir?... 

CALIPOINTE. 

Oui... 

LARDENOIS. 

Oh! il n’y a pas besoin de nous déranger... je vais la faire 

venir... (il étend le bras, Eulalie sort du n° 6 en état de somnambulisme et 
tient au milieu du théâtre*.) La voici... U11C chaise... (Galipointe avance 
une chaise derrière Eulalie. — Lardenois fait un geste de commandement, Eu- 
lalie s'assied.) Heill!... tu vois... (il passe à la droite de sa femme**.) 

e qu’il y a de plus curieux... c’est qu’elle ne sent rien... 

GALIPOINTE. 

En vérité? 

LARDENOIS. 

Je l’ai pincée , elle n’a pas crié... Je l’ai chatouillée , elle n’a pas 
ri... Tiens! je l’embrasse!... et je n’ai pas fait ma barbe, (il em- 
brasse Eulalie.) 

GALIPOINTE, de l'autre côté de la chaise. 

C’est extrêmement curieux... Voyons donc? voyons donc? (n 

l’embrasse de son côté.) 

LARDENOIS , embrassant de nouveau et enchanté. 

Elle ne sent rien! 

GALIPOINTE, l’embrassant une seconde fois. 

Elle ne sent rien ! (a va pour recommencer.) 

LARDENOIS, allant à lui, et l’arrêtant 

Assez! assez!... Il ne faut pus fatiguer le sujet! 

GALIPOINTE. 

Oui... nous recommencerons tout à l’heure! 

LARDENOIS. 

Dis donc... je pense à une chose... Si je l’interrogeais sur sa 
maladie?... 

GALIPOINTE. 

Quelle maladie? 

LARDENOIS. 

Justement... j’ai une mèche de ses cheveux... Voilà! (n tire de 

sa poche la mèche de chevem.) . 

* Eul. Lar. Gali. 

“ Lar. Eul. Gai. 

♦** Eul. Lar. Gali. 
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GALIPOINTE , la regardant. 

Ah ! c’est curieux!... la même nuance que ceux de ma femme ! 
(a part.) Mais quelle différence! ceux-ci sont bien plus soyeux. 

LARDEN*IS. 

Ça serait drôle, si elle allait être lucide!... Attention ! (il posa 

la main sur la tète de sa femme, et d’un ton solennel.) Eulalie.... Hl’on- 
tendez-vous? 

EULALIE. 

Oui, mon ami. 

LARDENOIS. 

Elle m’entend ! 

GALIPOINTE. 

Je crois bien... tu lui cries dans les oreilles... 

LARDENOIS , à Eulalie. 

Vous sentez-vous disposée à répondre à mes questions? 

EULALIE. 

Oui! 

LARDENOIS. 

NOUS allons voir. (Lui mettant entre les mains la mèche de cheveux.) 
Qu’est-ce que c’est que ça? (Faisant des signes à Galipointe.) Chut! ne 
dis rien ! , 

EULALIE. 

C'est... (Après une longue hésitation.) CC Sont des cheveux! 
LARDENOIS , transporté. 

Elle est lucide. Galipointe, ma femme est lucide I 

GALIPOINTE , à part. 

. C’est bien malin! je parie qu'elle ne dort pas! 

LARDENOIS. 

Voyez-vous la personne à qui appartiennent ces cheveux? 

EULALIE, riant. 

Ah! oui! 

LARDENOIS. 

Elle a ri... elle reconnaît ses cheveux. Mon Dieu! qu’elle est 
fine ! 

GALIPOINTE, à part. 

Pose, mon bonhomme! pose ! 

LARDENOIS. 

Parlez-nous de cette personne. 

EULALIE. 

Oh! je la vois bien... très-bien! (Tout à coup.) Ah! la malheu- 
reuse ! 

LARDENOIS, effrayé. 

Quoi donc? Est-ce qu’elle est en danger? 

EULALIE. 

Ah ! oui!... en grand danger! 

GALIPOINTE. 

Que dit-elle ? 

LARDENOIS, désespéré. 

C’est la poitrine! c’est la poitrine! 
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EULALIE. 

C’est la faute de sou mari... 

LARDENOIS. 

Ma faute! Est-ce que je lui aurais fait prendre quelque chose 
de contraire? 



EULALIE. 

C’est bien aussi un peu la sienne... car c’est une coquette. 
GALIPOINTE. 



Ah ! bah ! 



LARDENOIS. 

Qu’est-ce qu’elle dit donc! une coquette! (a Euialie.) Elle a 
donc... un amoureux? 



Elle en a trois ! 
Trois ! 



EULALIE. 

LARDENOIS, stupéfait. 



GAUPOINTE, à part. 

Sapristi ! et elle l’avoue !... Pour le coup, elle dort ! 

LARDENOIS. 

Trois amoureux! ça me fait un drôle d’effet... brrr!. . Gali- 
pointe... est-ce que tu crois au magnétisme, toi? 

GAUPOINTE. 

Non ! 

LARDENOIS. 

Moi non plus! 

GAUPOINTE. 

Des bêtises!... réveille-la, va! 

_ LARDENOIS. 

Oui... (il fait mine de la réveiller et se ravise.) NOUS disons qu’elle 
a trois amoureux ? 

EULALIE. 

Un surtout... l’aime en secret... 

GALIPOINTE, à part. 

Corbleu! elle va me dénoncer! (Haut.) Réveille-la! 

EULALIE. 

Il est venu la rejoindre pour se déclarer... 

GALIPOINTE, à part, 

Allons, la voilà lancée ! 

LARDENOIS. 

Comment s’appelle-t-il? 

GAUPOINTE. 

Non! réveille-la! réveille-là! 

LARDENOIS, Impatienté. 

Mais tu m’ennuies, toi! (a Euialie, impérieusement.) Comment 
s’appelle-t-il? 

EULALIE, après une longue hésitation. 

Je ne puis le nommer!... 

GAUPOINTE, à part. 

Je respire ! 
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EULALIE , se levant. 

Mais je le vois... il est dangereux, il est séduisant , il est 

beau !... (Lardenuis passe à gauche.) 

GAI.I POINTE, à part *. 

Lardenois va me reconnaître. (Haut.) Assez! en voilà assez! 

LARDENOIS. 

Mais laisse-moi donc tranquille! (U prend les mains de sa femme.) 

Et LA LIE. 

11 va lui proposer une partie d’ânes... à Gavarnie! 

LARDENOIS. 

Gavarnie ! 

GALIPOINTE, à part. 

Ça doit être dans les environs. 

EULALIE. 

Elle voudra résister... 

LARDENOIS. 

C’est heureux ! 

EULALIE. 

Mais son séducteur menacera de se tuer. 

LARDENOIS. 

Le lâche ! 

GALIPOINTE, & part. 

Elle me dicte ma conduite! 

EULALIE. 

Ah ! mon Dieu!... Si elle accepte, elle est perdue ! 

LARDENOIS, furieux. 

Mais elle n’acceptera pas ! je l’empêcherai bien d’accepter ! 

(En gesticulant, il a secoué le bras de sa femme. Ce mouvement la réveille. 
Galipoiute remet la chaise près du guéridon de droite, où il l’a prise. Lardenois 
a repris la mèche de cheveux.) 

EULALIE, s'éveillant. 

Ah! c’est singulier... je ne sais ce que j’éprouve... mon ami... 
monsieur Galipointc... vous étiez là... que s’est-il donc passé? 

GALIPOINTE. 

Rien, belle dame... (a Lardenois.) N’est-ce pas? 

LARDENOIS, serrant les dents avec rage. 

Rien du tout! rien du tout! 

EULALIE. 

C’est élrange... il me semble que je viens de dormir... et 
pourtant je tombe de sommeil. 

LARDENOIS, avec dignité. 

Rentrez, Madame, rentrez dans votre chambre... dont vous 
n’auriez jamais dû sortir. 

EULALIE. 

Qu’as-tu donc, mon ami?... 

* Lar. Eul. Gali. 
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LARDENOIS. 

Votre ami! (u prenant à part.) Je n’ai qu'un mot à vous dire ! 
j’ai l’œil sur les ânes! (U remonte à droite.) 

EULALIE, étonnée*. 

Les ânes !.. 

GALIPOINTE, à Enlalie. 

Pcrmettez-moi de vous oirrir mort bras, (n lui donne le bras. — 
Bas et -virement.) Vous êtes un ange!... je vais me procurer des 
ânes ! 

El’LALIE. 

Mais quels ânes? 

GALIPOINTE , bas. 

Chut! taisez-vous donc! (a part.) Est-elle maladroite? 



ENSEMBLE. 
Air : 



EULALIE. 

Je oc me sens pas bien. 

Et j’ai très-mal à la tète ; 

Cet état m’inquiète; 

Je n’y comprends rien. 

GALIPOINTE. 

Quet espoir est le mien? 

Sa femme est une coquette. 
Elle m’aime en cachette, 

El tout ira bien. 

LARDENOiS. 

Quel tourment est le mien! 
Ma femme est une coquette ; 
Je surveille et je guette, 

Et tout ira bien. 

(Eulalie entre au n° 6.) 



SCÈNE IX. 

GALIPOINTE, LARDENOIS. 

LARDENOIS, croisant ses bras. 

Eh bien ! qu’est-ce que tu dis de ça? 

GALIPOINTE. 

Dam! mon ami... certainement... c’est désagréable. 

LARDENOIS, avec éclat. 

Tu y crois donc ? 

GALIPOINTE. 

A quoi? 

LARDENOIS. 

Au magnétisme! 

GALIPOINTE. 

Non ! jamais ! 



* Eul. Gati. Lar. 
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LARDENOIS. 

Moi non plus!... trois amoureux! et moi qui cherchais sa 
maladie!... c’est une maladie de cœur! 

GALIPOINTE. 

Trois amoureux! d’abord tu exagères... il n’y eu a qu’un. 
LARDENOIS. 

Ce n’est peut-être pas assez! un homme dangereux, beau, 
séduisant.... Qui 9 ... mais qui?... car clic n’a pas voulu le 
nommer ! 

GALIPOINTE. 

Toutes les somnambules sont comme ça, quand elles ont une 
idée en tète... lis tous les ouvrages sur le magnétisme... 

LARDENOIS , avec éclat. 

Tu y crois donc ? 

GALIPOINTE, vivement. 

Non ! jamais! 

LARDENOIS. 

Moi non plus!... Mais comment le connaître ce polisson... qui 
offre des ânes? (Tout à coup.) Oh ! quelle idée ! 

GALIPOINTE. 

Quoi? 

LARDENOIS. 

Rien! (a part.) Je vais la rendormir!.... je l’écraserai de 
fluide!.... et il faudra bien qu’elle me le désigne! (u passe à 

gauche.) 

GALIPOINTE*. 

Où vas-tu? 

LARDENOIS. 

Lire mon journal... Mais dis-moi donc si tu crois au magné- 
tisme?... 

GALIPOINTE. 

Non!.,. 

LARDENOIS. 

Moi non plus!... (a part.) Je vais l’écraser de fluide! (n entre 

au n° 6.) 

SCÈNE X. 

GALIPOINTE, puis GUDULE. 

GALIPOINTE, seul, avec joie. 

Eli bien ! et moi qui me gênais!... Il parait que c’est une gail- 
larde!.... Trois amoureux! Allons! allons! ça va marcher! 
pourvu qu’il y ait des ânes à Spa ! . . . Oh! oui! mon cœur me 
dit qu’il yen a! (Appelant.) Garçon!.., la fille!.., quelqu’un!... 

GUDULE, entrant par le fond**. 

Votre chambre. Monsieur, c’est au n° 5 .. (Elle lui montre u porte 

du deuxième plan à droite.) 

* Lar. Gali. 

** Gali. Gud. 
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GALIPOINTE. 

Au n° 5 ... bien!... Avance ici... (Mystérieusement.) Trouve-t-on 
des ânes dans ce pays? 

GCDL'LF.. 

Oui, Monsieur, il y en a d’excellents ! 

CALIPOINTE. 

Très-bien!... j'en veux deux... très-vicieux. 

GIDCLE. 

Tiens!... cette idée.., 

CALIPOINTE. 

Elle est profonde ! ne la creuse pas... tu n’en trouverais pas 
le fond! Dépèche-toi. 

GUDULE. 

Tout de suite. Monsieur! (Elle sort par le fond.) 

CALIPOINTE, seul. 

11 ne me reste plus qu'à prendre mes pistolets .. non chargés... 
et je menacerai de me tuer... C’est très-commode d’avoir son 
programme tout tracé!... Ah! çà, je ne connais pas le pays... 
OÙ diable est situé Gavarilie? (Prenant un livre sur la table de gauche.) 
Tiens! le guide du voyageur... (il le parcourt.) 

SCÈNE XL 

GALIPOINTE, RIFOLET. 

RIFOLET, à part, sortant de son n° 7 en bâillant, sans voir Galipointe. 

Mon mor m’ennuie! je ne savais que faire... ma foi ! j’ai mis 
un pantalon de nankin!... 

galipointe, à part. 

Ah ! le monsieur qui. n’est pas causeur!... (il remet le livre sur la 
table.) 

RIFOLET, à part. 

Encore ce voyageur!... Ah çà! il fait sentinelleà ma porte?... 
c’est louche ! (il fait mine de rentrer.) 

GALIPOINTE, l’arrêtant par le bras. 

Pardon, Monsieur!... 

RIFOLET, cherchant à se dégager. 

Excusez-moi... je vais mettre un pantalon de coutil... 

GALIPOINTE, le retenant. 

Un moment!... Pourriez-vous me dire où est Gavarnie? (11 le 

lâche. ) 

RIFOLET, à part, terrifie. 

Gavarnie!... c’est là que j ai rencontré E lgàrine!... Du sang- 
froid! (Haut.) Gavarni!... Mais je pense qu’il est toujours au 
Charivari, Gavarni !... (il rit.) 

GALIPOINTE, riant. 

Au Charivari!... Ah! très-joli! Monsieur est un farceur? 

RIFOLET. 

Un peu... un peu!.,, (a part.) 11 rit! ce n’est pas lui!... (il va 
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s'asseoir près du guéridon de droite , sur lequel il prend un journal.,— Gali- 
pointe le suit et lui parle bas.) 

SCÈNE XII. 

LARDENOIS, GALIPOINTE, RIFOLET. 

LARDENOIS . à part , sortant du n° 6 , sans voir les autres personnages. 

Elle me l’a désigné!... 11 porte un gilet blanc et un pantalon 
de nankin!... les nankins n'ont qu’à bkm se tenir!... (Apercevant 
le pantalon de Galipointe par derrière.) Tiens!.., en voici Un!... (Allant 
frapper sur l’épaule de Galipointe. — Haut.) Monsieur!... 

GALIPOINTE , se retournant. 

Quoi?... 

LARDENOIS. 

Alt! bah!... toi?... un ami?... bonjour!... (n veut lui donner la 
main et se ravise.) Non!,.. 

GALIPOINTE. 

Je causais avec Monsieur... (il découvre Rifolet, et passe à gauche*. 
— Rifolet se lève.) 

LARDENOIS . à part. 

Encore un!... deux nankins!... Lequel?... 

GALIPOINTE, à part. 

Qu’esl-ce qui lui prend ! 

LARDENOIS, à part. 

LeS gilets vont m’éclairer... (Voyant leurs habits boutonnés.) Bou- 
tonnés tous les deux! .. il faut que je trouve un moyen... 

RIFOLET, à part. 

Comme il me regarde !... je rentre!... 

LARDENOIS, ramenant par la main Galipointe et Rifolet qui s'esquivaient. 

Pardon... pardon.. (Avec une fureur concentrée.) Qui est-ec qui me 
prête un crayon ? 

GALIPOINTE. 

Moi! 

RIFOLET. 

Moi ! (Tout deux déboutonnent leurs habits; ils sont en gilet blanc.) 

LARDENOIS, à part. 

Deux gilets blancs!... Ah! c’est trop fort! 

RIFOLET, lui offrant un crayon. 

Monsieur, voici un crayon... 

LARDENOIS. 

Pourquoi faire? Ah! oui !... (Avec rage.) Je n’en ai plus besoin... 
entendez-vous, l’homme au gilet blanc ? 

RIFOLET, à paît. 

Qu’est-ce qu’il a? 



* Gali. Lar. Rif. 
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SCÈNE XIII. 

/ 

SCÈNE XIII. 

LES MÊMES; GUDULE, entrant par le fond. 

. GUDULE, accourant et très-haut *. 

Les ânes sont prêts !... 

1 GALIPOINTE, à part, très-e Brave. 

Ah ! sapristi ! 

LARDENOIS. 

Les ânes !... Ah ! on a demandé des ânes * 

GALIPOINTE, à part. 

Je suis perdu ! 

LARDENOIS, à Rifolet. 

Ne serait-ce pas vous par hasard... l’homme au gilet blanc ? 

RIFOLET. 

Non... (a part.) Qu’est-ce qu’il a donc après mon gilet? 

. GALIPOINTE, bas et vivement, à Gudule. 

Vingt francs pour toi si tu ne me nommes pas! 

GUDULE, bas. 

Comment ! 

LARDENOIS, à Gudule. 

• Voyons! parle... l’instant est solennel !... Qui est-ce qui a de- 
mande des ânes? 

GUDULE, hésitant. 

Dame ! Monsieur... C est... (Elle regarde Galipointe, qui lui fait des 
signes.) 

LARDENOIS. 

Parle!... ou je t’endors... je t’écrase de fluide! 

GUDULE. 

Eh bien! c’est... c’est vous! 

* LARDENOIS. 

Moi??? 

GALIPOINTE. à part. 

Bravo ! 

RIFOLET, à part. 

Il est toqué cet homme-là !... il demande des ânes, il demande 
des crayons... il ne s'en souvient plus!... 

LARDENOIS. 

Comment!... lu oses soutenir que c’est moi?... moi!!! 

GUDULE, avec résolution.' 

Oui, Monsieur. 

GALIPOINTE. 

Tu l’auras oublié. 

RIFOLET. 

' Vous l’aurez oublié! 

* Gali. G ud. Lar. Rif. 
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LARDENOIS, les regardant arec méfiance. 

Probablement... (a mut.) Probablement... l’homme au gilet 
blauc ! 



RIFOLET, à part. 

Décidément il n’aime pas les gilets blancs! (n remonte.) 

LARDENOIS, à part. 

C’est clair... ils ont soudoyé cette naïve flamande!... 

GALIPOINTE, à part. 

Je l’échappe belle!... (il remonte causer avec Rifolet.) 

, LARDENOIS. à lui-même, sur le devant. 

Soyons fin!... je vais leur tendre un collet!... (Bas, à Guduie.) 
Écoute ici!... Je te donnerai le double de ce qu’on t’a promis... 

GUDULE, bas. 

Quarante francs? 

LARDENOIS, bas, et vivement. 

Là!... qu’est-ce que je disais?... (a part, montrant U poing àRi* 
foiet.) Ah ! gredin!... (s’arrêtant.) Après ça, c’est peut-être Gali- 
pointe!... (Montrant le poing à Galipointe.) Âh ^gredin!... (Bas, à Gu- 
duie.) Tu vois bien ces deux hommes?... 

GUDULE, bds. 

Oui, M’ssieur!... 

LARDENOIS. bas. 

Tu vas aller leur dire à chacun dans l’oreille : Méfiez-vous ! le 
mari sait tout! 

GUDULE, bas. 

Tout, quoi ? (Galipointe redescent à gauche et Rifolet k droite.) 
LARDENOIS, bas. 

Ça ne te regarde pas !... Va !... je te paie ! 

GUDULE, k part. 

Je veux bien, moi!... 

LARDENOIS, mettant son binocle. 

Attention ! 

GUDULE, bas, k Rifolet près duquel elle passe *. 

Monsieur ! 



Quoi? 



RIFOLET, bas. 



GUDULE, bas. 

Méfiez-vous! le mari sait tout! 



RIFOLET, s’affaissant sur la chaise prés du guéridon, k part. 

Hein?... sapristi ! 

LARDENOIS, k part. 

Il a chancelé !..; C’est lui !... (Bas, à Guduie.) Va-t’en! 
GUDULE, bas. 

Et l’aulre ? 



LARDENOIS. 

Ça suffit... mais tu n’auras que vingt francs !... (Haut, a Gali- 
pointe.) Laisse-nous aussi... j’ai à causer avec Monsieur ! 



* Gali. Lar. Gud. Rif. 



Digitized by Google 




seÈNE XIV 



23 



RIFOLET, & part. 

L’heure suprême est arrivée! 

GALIPOINTE, à part. 

Que se passe-t-il donc?... Oh! je le saurai!... 

ENSEMBLE. 



Air. 

RIFOLET. 

O rencontre fatale! 

Je n’ai pu t’éviter. 

La bombe du scandale - 
Est bien près d’éclater. 

GUDÜLE. 

O rencontre fatale! 

Il n’a pu l'éviter. 

La bombe du scandale / 

Est bien près d’éclater. 

' GALIPOINTE. 

Tandis qu’en ce dédale 
Tou» deux vont so jeter, 

Ma chance est sans égale ; 

Sachons en profiter. 

LARDENOIS. 

Sans bruit et sans scandale 
Il me faut l’écarter. 

Je saurai bien, morale, 

Te faire respecter. 

(Gaiipoiute entre à droite an n° 3. Gudule sort par le fond.) 

SCÈNE XIV. 

LARDENOIS, RIFOLET. 

LARDENOIS, venant se placer devant Hifolet. 

Monsieur... le mari sait tout! et le mari, c’est moi ! 

RIFOLET, se levant. 

Je m’en doutais... Vous arrivez de Saint-Sauveur? 

LARDENOIS , étonné. 

Hein ?... (d’uo air fin.) Peut-être !... peut-être!... Qu’avez-vous à 
01e dire pour votre justification?... 

RIFOLET. 

Sfoi?... rien!... Que voulez-vous? je suis pincé!... (n 6te ses 
favoris et sa perruque blonde et paraît avec des cheveu* noirs.) La feinte CSt 
désormais inutile... (il pose le tout sur le guéridons) 

LARDENOIS, étonné. 

Comment!'!,, tout çâ n’est pas à vous ? 

RIFOLET. 

Non! 

LARDENOIS. 

Pourquoi cetle fourrure d’emprunt? 
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RIFOLET. 

Pour ne pas être reconnu... puisque vous avez mou portrait. 

LARDENOIS, étonné. 

Moi?... (d’uo air fin.) Peut-être !... peut-être!... (a part.) Qu’est- 
ce qu’il me chante ?... 

RIFOLET. 

A quoi m’avez-vous reconnu? 

LARDENOIS. 

A votre pantalon... 

RIFOI.ET. 

Tiens!... (cherchant à filer.) Je vais en changer!... 

LARDENOIS, l’arrêtant. 

C’est inutile à présent!... Ça ne peut pas se passer comme ça! 
il me faut une satisfaction... 

B1F0LET, à part. 

Nous y voilà... (a part.) Je suis à vos ordres. Monsieur... mais 
dépêchons-nous... je n’aime pas m’endormir sur un duel! 

LARDENOIS. 

Un duel?,., quand j’ai le droit de vous tuer... (Tout doucement.) 
car j’ai le droit de vous tuer, mon ami !... 

RIFOLET. 

Comment! 

LARDENOIS. 

Mais je rêve une autre réparation! 

RIFOLET. 

Laquelle ? 

LARDENOIS. 

Plus terrible!... plus cruelle!... plus raffinée!... 

RIFOLET , très-agité. 

Ah! mais Monsieur!. . 



LARDENOIS. 

J’ai entrepris de vous couler... 

RIFOLET, effrayé. 

Comment! me couler!... Dans quoi voulez-vous me couler? 

LARDENOIS. 

Je veux vous dépoétiser... 

RIFOLF.T, rassuré. 

Ab!... 

LARDENOIS. 

Je veux que vous cessiez d’être dangereux... de façon que 
lorsque vous proposerez vos ;\nes... on vous envoie promener 
bien loin... Comprenez-vous? 

RIFOLET. 

Pas beaucoup ! 

LARDENOIS. 

Ma femme va venir... 

RIFOLET. 

LUe est ici?... 
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LARDENOIS, avec un rire sardonique. 

Oui... clic est ici ! 

RIFOLET. 

Eilc est arrivée de Saint-Sauveur?... 

LARDENOIS , sans comprendre. 

Saint-Sauveur!... (D’un air fin.) Peut-être!.... peut-être!.... Je 
vous laisserai seul avec elle... 

RIFOLET. 

Ah ! que vous êtes bon ! 

LARDENOIS. 

Mais j’exige que vous lui paraissiez ignoble , grossier > ma- 
nant!... 

RIFOLET. 

C’est impossible ! 

LARDENOIS. 

Afin qu'elle se dise : Mon Dieu! mon Dieu! quel chaudron- 
nier j’allais aimer! Mais auprès de cet animal-là, mon mari est 
un ange !... Vous commencerez par garder votre chapeau sur la 
tète... ce qui est très-goujat! 

RIFOLET. 

Devant une femme, jamais... 

LARDENOIS, très-doucement. 

Vous oubliez que j’ai le droit de vous tuer... 

RIFOLET. 

C’est juste ! Allons! je ne la saluerai pas... 

LARDENOIS. 

Ensuite, vous lui direz des petites choses malhonnêtes! 

RIFOLET. 

Comment ? 



LARDENOIS, montrant le N° 6. 

Air : 

J'entendrai tout; car de là je ne bouge. 

Vous lui direz qu’elle a les cheveux roux. 

Et les yeux verts, et le nez rouge... 

RIFOLET. 

Mais... 

LARDENOIS. 

Je le veux, moi, son époux! 
Obéissez, ou craignez mon courroux! 

Vous direz qu’elle a la peau noire, 

Que sa taille est mal faite, et cætera... 

Or, mon cher Monsieur, veuillez croire 
Que pas un mot n’est vrai dans tout cela! 

Non, dieu merci ! rien n’est vrai dans tout <;a ! 



Eh bien! alors... 
Ce n’est pas tout! 



RIFOLET. 



LARDENOIS. 
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RIFOLET. 

Il y a encore quelque chose? 

LARDENOtS. 

J’entends que vous lui fassiez l’aveu de votre passion.,., pour 
une autre femme!... Une femme du commun!... 

RIFOLET. 

Comment!... 

LARDETtOIS. 

Pour votre blanchisseuse... une grosse dondon , qui vous 
permet de fumer la pipe... Ça la dégoûtera! vous lui paraîtrez 
dégoûtant ! (il se frotte les mains.) 

RIFOLET , protestant. 

Mais, Monsieur!... 

LARDENOIS. 

Vous oubliez que j’ai le droit de... 

RIFOLET. 

Oui... c'est convenu.... 

LARDENOIS. 

.le vais la chercher... Mettez toujours votre chapeau... (Rifolet 
le met.)... non pas comme ça!... sur le coin de l’oreille... en cas- 
seur... c’est très-mauvais genre... (il lui arrange son chapeau.) Bien... 
comme ça... (a part.) Il est repoussant!... (Haut, et lui fesant un petit 
geste amical de la main.) A bientôt... à bientôt, (a part.) 11 est ignoble! 
(il entre au n°6.) 



SCÈNE XV. 

RIFOLET, puis GALIPOINTE. 

RIFOLET, seul. 

Sapristi!... en voilà une situation!... Pauvre Edgarine! lui 
déclarer que ma blanchisseuse... (Gaiipointe qui est sorti du n° 5 sur 
la pointe des pieds, en lui frappant sur l’épaule.) 

GALIPOINTE *. 

A nous deux ! 

RIFOLET. 

Quoi? 

GALIPOINTE, montrant le n° 5. 

J’étais là... j’ai tout entendu !... Cette dame va venir... je vous 
préviens que je me déclare son chevalier... 

RIFOLET. 

A la bonne heure! 

GALIPOINTE. 

Et si vous n’êtes pas courtois et respectueux avec elle... je 
vous brûle la cervelle!... 

RIFOLET, effrayé. 

Vous! avec quoi?... 

4 Rif. Gali. 
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GALIPOINTE, tirant un pistolet de sa poche. 

Avec ceci... (a part.) non charge! 

RIFOLET. 



Bigre! 

GALIPOINTE, montrant sa chambre. 

J’entre là... et je ne vous perds pas de vue!... à lu première 
inconvenance, à la première incivilité... en joue... feu! 

RIFOLET, frissonnant. 

Brrr !... 



GALIPOINTE, lui ôtant son chapeau et le lui mettant sous le bras. 

Otez votre chapeau... là... comme ça... sous le bras... en 
gentilhomme... et souvenez-vous que si vous u’ètes pas gentil... 
(Lui faisant un signe amical de la main.) A bientôt ! à bientôt!,., (il 
rentre au n® à.) 



SCÈNE XVI. 

RIFOLET, puis LARDENOIS et EULALIE. 



RIFOLET, seul. 

Ah ! mais, ça se complique !... je ne peux pourtant pas être 
insolent avec politesse... et respectueux avec grossièreté. Qu'ils 
s’arrangent!.,, (criant.) Arrangez-vous!... (n remonte.) 

LARDENOIS, sortant du n° 6 *, 

Chut!... Yoici ma femme!... 

RIFOLET, à part, s'arrêtant. 

Bien!... je vais avoir de l’agrément ! 

LARDENOIS , introduisant Eulalie **. 

Viens, chère amie... permets-moi de te présenter Monsieur... 
Monsieur!... (Bas àRifoiet.) votre nom?... 

RIFOLET, bas. 

Oscar !... 

LARDENOIS. 

Monsieur Oscar!... lin de mes amis qui désire vivement faire 
ta connaissance. 

EULALIE, saluant. 

Monsieur... 

R1FOI.ET, saluant, sans la regarder. 

Madame!... 

LARDENOIS, bas , à Rifolet. 

Mettez donc votre chapeau pour saluer. . (Eulalie va s’asseoir 
devant la table de gauche et travaille.) 

RIFOLET, bas. 

Tout à l’heure, (a Eulalie, sans la regarder.) Croyez, Madame, que 
c’est bien malgré moi... (La regardant.) Ah ! mon üieu !... 

LARDENOIS. 

Quoi?... 



* Lar. Rlf. 

** Eul. Lar. Rif. 
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RIFOLET, entraînant Lardenois à l’écart, bas. 

Comment! c’est là votre femme? 

LARDENOIS, bas. 

Sans doute! 

RIFOLET, bas. 

Mais ce n’est pas elle!... je ne la connais pas!... 

LARDENOIS, incrédule, bas. 

Allons donc!... elle est connue, celle-là! papa la connaît, 
celle-là!... 

RIFOLET, bas. 

Quand je vous jure !... 

LARDENOIS, bas. 

Taisez-vous, et mettez votre chapeau!... (Haut, à Eulaiie.) Ma 
bonne amie... ce cher Oscar prétend avoir déjà eu le plaisir de 
te rencontrer souvent dans le monde... 

EULALIE. 

Ah!... (Regardant oscar.) Pardon, Monsieur, je ne me souviens 
pas.... 

LARDENOIS, à part. 

Elle non plus!... elle est très-forte!... mais nous allons voir! 
(Haut.) Je vous laisse... j’ai une lettre à écrire... ce bon Oscar te 
tiendra compagnie... C’est un jeune homme charmant... (Bas, à 
Rifolet.) Votre chapeâU... (Haut, à sa femme.) Bien élevé... (Bas, à Ri- 
folet.) Votre chapeau... (Haut, à sa femme.) et d'une politesse en- 
vers les dames !... (Bas, à Rifolet.) Mais mettez donc votre cha- 
peau !... (il le lui plante sur la tète.) 

RIFOLET, à part et regardant avec inquiétude du côté de la chambre de Ga~ 

lipointe. 

Sapristi!... et l’autre qui m’a défendu... 

LARDENOIS, à Eulaiie, en faisant passer, Rifolet près d’elle. 

Adieu, chère amie, cause avec Oscar... il est instruit... il a 
beaucoup voyagé !... 

EULALIE \ 

Ah !... Monsieur aime les voyages?... 

LARDENOIS. 

Lui!... il a été en Chine! (Bas, à Rifolet.) Vous vous rappelez 
nos conventions? 

RIFOLET, bas. 

Mais vous vous trompez !... 

LARDENOIS, bas, en montrant le n° 6. 

J’entre là .. et si vous n’êtes pas grossier comme un paveur... 
je vous brûle la cervelle ! .. 

RIFOLET, bas. 

Hein?... avec cfuoi?... 

LARDENOIS, lui montrant un pistolet, bas. 

Avec ceci ! (il passe au milieu.) 

* Eut. Rif, Lar. 
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SCÈNE XVII. 

RIFOLET, à part *. 

Ça fait deux!... je suis sûr de mon affaire!... 

LARDENOIS, bas, à Rifolet. 

Dites donc, commencez par votre blanchisseuse... 

RIFOLET, bas. 

Mais je vous proteste... 

LARDENOIS, lui arrangeant son chapeau, bas. 

Ah! non... pas comme ça!... sur le coin de l’oreille!... c’est 
extrêmement canaille ! (Haut, à Euiaiîe.) Je vais écrire ma petite 
lettre... (a part.) Quand je le trouverai assez malhonnête... j’en- 
trerai... je le souffléterai... et comme j’ai le choix des armes... 
je n'en choisirai aucune!... (il se frotte les mains, bas, à Rifolet.) Al- 
lons !... votre blanchisseuse!... et vivement!... (Haut, & sa femme.) 
Cause avec Oscar... il a été en Chine... (il entre au n° 6, après avoir 
fait de loin des signes à Rifolet.) 

SCÈNE XVII. 

EULALIE, RU ; OLET. 

RIFOLET, à part. 

Ma blanchisseuse!... sapristi!... mais je ne la connais pas, 
moi, cette dame !... elle a l’air fort bien... très-distinguee... 
comme c’est commode d’aller lui déclarer que j’ai une passion 
dans la lessive!... 

EUI.AL1E, tout en brodant. 

Monsieur... (Elle lui indique une chaise au fond, Rifolet va la prendre 
et vient s'asseoir à une petite distance d'Eulalie. — Remarquant qu’il a le 
chapeau sur la tète, à part.) Est-ce qu’il est enrhumé?... (Haut.) Mon- 
sieur... cst-ce qu’on pénètre facilement dans l’intérieur de la 
Chine ? 

% 

RIFOLET, cherchant ses paroles. 

Mon Dieu ! Madame, on y pénètre... sans y pénétrer... il y a 
une grande muraille... mais par les brèches... on se faufile... 
(a part.) Ça nous éloigne!... 

EULALIE. 

Moi, je ne connais rien de plus beau que les voyages!... cette 
vie pleine d’aventures... d’imprévu, de périls exalte l'imagina- 
tion et remplit le cœur de souvenirs!... 

RIFOLET. 

Oui... oui... sans doute... (a part.) Ça nous éloigne! 

LARDENOIS, chantant en dehors. 

Garde à vous!... 

RIFOLET, à part. 

Et le mari qui s’impatiente !... 

EULALIE. 

Voyons?... Qu'est-ce qui vous a le plus frappé en Chine? 

* Eu!. Car. lli:’. 
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RIFOLET. à part. 

Elle est ennuyeuse avec sa Chine! (Haut.) Mais beaucoup de 
choses... 

LARDENOIS, chantant en dehors. 

Ces blancliisscuH’s font comm’ ça... 

H1F0LET, après un mouvement. 

11 y a d’abord les... blanchisseuses ! 

EUI.AI.1E, riant. 

Comment!... les blanchisseuses!... 

IUFOLET, barbotant. 

Oui... des femmes qui blanchissent... il faut vous dire qu’e 
Chine... il y a les blanchisseuses de gros... et les blanchisseuses 
de fin... et alors .. C’est un pays très-curieux... (a part.) Dieu! 
que je dois avoir l’air bôte ! 

EULALIE, à part. 

Est-ce qu’il se moquerait de moi ? (Haut.) Comptez-vous faire un 
long séjour à Spa? 

KIFOLET, vivement. 

Oh! non!... dès que je pourrai filer!... car je puis dire que 
je m’y ennuie bien!... 

F.ULALIE. 

Merci!,.. VOUS êtes galant!... (L’on entend tousser fortement Gali- 
pointe à droite.) 

RIFOLET, à droite, se levant. 

Ah ! bigre!... j’ai été malhonnête!... c’est l’autre qui tousse... 
(Haut et vivament.) Quand je dis que je m’y ennuie... c’est lorsque 
je suis seul... (Galamment.) Mais dans une aussi aimable société... 

EULALIE. 

A la bonne heure! (on voit passer le pistolet de Lardenois qui tousse.) 
RIFOI.F.T, se garant avec son coude. 

Aye!... (a part.) J’ai été poli ! 

EULALIE. 

Quoi?... 

RIFOLET, très-haut. 

Je ne parle pas de la vôtre !... 

EULALIE. 

Hein? (On voit passer le pistolet de Galipointe qui tousse.) 

RIFOLET, se garant avec son coude, à part. 

Aye! j’ai été malhonnête!... (il se gare tour à tour et vivement avec 
ses deux coudes.) 

EULALIE, se levant, 

Qu’avez-yous donc? 

RIFOLET, très-ému. 

Rien!... rien!... il fait chaud ici... après ça entre deux feux... 

(il ôte son chapeau par mégarde et le remet vivement, à part.) Non!.... 

j’oubliais!... 

EULALIE. 

Mais vous pâlissez!... vous souffrez!... je vais appeler mon 
mari, M. Lardenois? 
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RIFOLÇT, vivement. 

Lardcnois !... comment vous êtes madame Lardenois?... l’a- 
mie d’Edgarine?... 

EULAUE. 

Eh bien ? 



RIFOLET. 

Alors, je yous connais!... Vous avez une fausse natte?... 

EULAL1E. 

Mais non. Monsieur !... (Bas.) Taisez-vous donc ! 

RIFOLET. 

Mais si, Madame!... j'en suis sur!... 

EULAUE, bas. 

Mais taisez-vous donc!... 



SCÈNE XVIII. 

Les mêmes, LARDENOIS, puis GALIPOINTE. 

LARDENOIS, sortant vivement du n° 6 et venant près de Rifotet, à part *, 

Voilà le moment... (Haut, à Rifoiet.) Vous en avez menti. Mon- 
sieur! vous êtes un drôle!... 

EULAUE. 

Mon ami!.,. 

LARDENOIS **. 

Non! laisse-moi le corriger! 

GALIPOINTE, sortant du n° o et venant entre lardenois et Rifoiet ***. 

C’est moi que cela regarde! 

EULAUE, à part. 

Ah! mon Dieu !... une querelle pour moi! (Haut, en passant près 
de Rifoiet.) Arrêtez, Messieurs!... Monsieur, a ait vrai... ces che- 
veux ne sont pas à moi. 

LARDENOIS ET GALIPOINTE ****, 

Comment ! 

EULAUE, à Lardenois. 

Pardonne-moi, mon ami, un peu de coquetterie... les miens, 
dont tu es si fier, auront repoussé dans un mois ! 

LARDENOIS. 

Us sont faux!... mais alors celte mèche que j’ai coupée tantôt? 

ELLA LIE. 

Ne m’appartenait pas... 

LARDENOIS. 

Est-il possible!... (Embrassant sa femme.) Ah ! que tu es gentille 
d’avoir du faux... dans les cheveux. (Passant près de Galipointe.) 
Comprends-tu ?... les ânes !... c’était pour l’autre !... 



* Eut. Lar. Rif. 

** Eut. Lar. Gali. Rif. 
*** Lar. Eut. Rif. Gali. 
Eul. Lar. Gali. Rif. 
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r.ALipoirrçE. 

L’autre qui?... à qui ces cheveux?... 

EULAL1E; 

A une de mes bonnes amies... 

BIFOLET. 

Madame Galipointe !... 

GALIPOINTE. 

Ma femme !... 

LARDENOIS, à part. 

Ah! sapristi!... 

RIFOLET, à part, avec explosion. 

Le mari!... Quelle boulette!... 

GALIPOINTE, étourdi. 

C’est impossible!... cette partie dîmes à Gavarnie... où est 
donc situé Gavarnie!... 

EULAI.IE. 

Dans les Pyrénées, près de Saint-Sauveur... 

GALIPOINTE. 

Sapcrlotte!... 

SCÈNE XIX. 

« 

Les mêmes, GUDULE*. 

GUDULE, entrant par le fond, une lettre à la main. 

M. Galipointe... une lettre pour vous!... 

GALIPOINTE, prenant la lettre et l’ouvrant. 

De Saint-Sauveur!... c’est de la tante de ma femme! (ondule 

passe à droite.) 

LARDENO'S*’, bas à sa femme. 

Sans doute pour lui faire part de l’événement. 

ELI. ALI E. 

Quel événement? 

LARDENOIS, vivement. 

Non... rien!... 

GALIPOINTE, lisant. 

« Mon cher neveu, 

n Votre femme ne cesse de penser à vous; c’est un ange ! 
« Elle ne veut prendre aucune distraction. » (parlé.) Je respire!.. 

LARDENOIS, à part. 

Ah!... ce n’est pas drôle!... 

GALIPOINTE, lisant. 

« Cependant, sur mes instances, elle s’est décidée à faire, 
« après-demain, avec un jeune voyageur nommé Arthur, une 
« excursion à ône au cirque de Gavarnie!... (parlé. ) Gavarnie!... 

LARDENOIS, à part. 

Ça devient plus drôle !... 

* Eul. Lar. Gud. Gati. Rif. 

** Eul. Lar. Gali. llif. Guü. 
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RIFOLF.T, à part. 

Arthur!... (il pousse uu cri de défaillance et s’affaisse sur Galipointe.) 
GALIPOINTE , à Rifolet qui s'appuie contre lui. 

Qu’est-ce que vous avez?... relevez-vous donc!... 

RIFOLET. " 

C’est l’émotion!... si vous saviez!... 

GALIPOINTE. 

Qüoi?... 

RIFOLET. 

Rien!... 

GALIPOINTE. 

C’est pour après-demain!... j’arriverai peut-être à temps!...' 
(Allant à Gudule*.) Vite, ma valise!... 

RIFOLET, allant à Gudule*\ 

La mienne qussi ! 

GALIPOINTE, à Rifolet. 

Vous partez?... 

RIFOLET. 

Pour Saint-Sauveur!.;. 

GALIPOINTE , lui prenant la main. 

Moi aussi... Nous voyagerons ensemble! 

LARDENOIS ^ à part. 

Quelle chance!... (Haut à Galipointe.) Dis donc, tu nous tiendras 
au courant?... 

GALIPOINTE. 

De quoi?... 

LARDENOIS, 

Eh bien!... de la partie d’ânes... 

GALIPOINTE. 

Tu m’ennuies! (Gudule apporte à Galipointe et à Rifolet leurs vallises.) 
LARDENOIS. 

Cachotier !... (a part.) Heureusement que j’ai les cheveux de 
sa femme... et en endormant Eulalie... je pourrai suivre le cours 
des événements... ça m’amusera!... (n se frotte les mains.) 

CHŒUR. 

Air de Zerline. 

LARDENOIS, EULALIE. 

^ vois, par un hasard propice. 

S’envoler un Fatal soupçon. 

uiti ic 

A I femme J (ti rends justice ; 

Le bonheur rentre à la maison. 

GALIPOINTE, RIFOLET. 

Hélas! par un lerrihle indice, 

* Eul. Lar. Rif. Gali. Gud. 

** Eut. Lar. Gai. Rif. Gud. 
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Je sens naître un fatal soupçon. 

Ma 

g a femme, au bord d’un précipice. 

Pourrait glisser sur le gazon. 

LARDENOIS, au public. 

’ Air : Un page aimait la jeune Adèle. 

Messieurs, nous tremblons d’ordinaire, 

Quand nous touchonsAU dénoûment. 

Que va décider le parterre? 

Scra-t-il sévère , indulgent? 

(s’interrompant. — Parié.) Mais ie suis bien bon de m’inquiéter... 
j’ai un moyen de le savoir... je n’ai qu’à endormir ma femme... 
(aux autres personnages.) Éloignez-vous... que le fluide opère... (il 
fait des passes magnétiques sur la tète de sa femme, qui s’endort.) Là!,.. 

elle dort !... Eulalie, m’entendez-vous?... 

EULALIE. 

Oui, mon ami. 

LARDENOIS. 

Répondez... quel sera le sort... (au public.) Ne dites rien... ne 
vous en mêlez pas... nous verrons si ça s’accorde... (a Eulalie.) 
Quel sera le sort de ce charmant ouvrage?... 

EULALIE, souriant. 

Charmant ouvrage?.., ce n’est pas du Molière. 

LARDENOIS. 

Non... pas précisément... quant à ça, je crois que tout le 
monde sera à peu près d’accord... 

„ EULALIE. 

11 y aurait beaucoup à dire sur les caractères... sur le fond... 
sur îa forme... sur... 

LARDENOIS , l'interrompant vivement. 

Assez!.. (La réveillant.) Comme elle yja !... (a Galipointe.) Est-ce 
que tu crois au magnétisme, toi?... 

GALIPOINTE. 

Non ! 



LARDENOIS. 

Moi non plus!... c’est égal... (au public.) 

Suite de l'air. 

Ces somnambules sont perfides!... 

Pour nous faire un petit succès, 

Vous, Messieurs, soyez moins lucides... 
N’y regardez pas de trop près. 

Et nous aurons notre succès. 



REPRISE DU CHŒUR. 

». H 
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UN FRANC LE VOLUME DE 350 A 400 PAGES 



COLLECTION MICHEL LÉVY 

CHOIX 

DES MEILLEURS OUVRAGES CONTEMPORAINS 

FORMAT GRAND 1N-18 (Charpentier), IMPRIMÉ SIR BEAI PAPIER SATINÉ 

Contenant 11 valeur de 2 ou 3 volumes in-octavo 



IL PARAIT UN VOLUME TOUS LES HUIT JOURS 
MO»*— 

La nouvelle collection que nous annonçons aujour- 
d’hui vient résoudre enfin le grand problème des bons 
livres au meilleur marché possible. Jamais, en effet, 
' aucune autre maison de librairie n’a pu offrir des ou- 
vrages contemporains à des prix aussi réduits. Conçue 
et exécutée dans des comblions de haute et véritable 
économie qui permettent de concilier le bon marché avec 
la valeur littéraire, l’élégance et le soin de la fabrication, 
cette collection est appelée à inaugurer, sous le rapport 
du prix, une phase nouvelle dans le commerce de la 
librairie française. 

Le format grand in-18 (dit Charpentier), adopté d’a- 
bord pour mettre à même de soutenir la concurrence 
contre la contrefaçon étrangère, est devenu le format le 
plus usuel. Reconnu supérieur à tous les autres, autant 
en raison de la quantité de texte qu’il comporte qu’en 
raison de son élégance et de sa commodité, ce format 
est aujourd’hui en possession légitime de la faveur de 



Digitized by Google 





— 2 - 



tous, parce qu’il répond aux besoins et au goût de tous. 
On peut donc regarder comme vaine toute tentative qui 
serait faite dans le but de faire adopter un autre format à 
la majorité des lecteurs français. Toute collection litté- 
raire publiée dans dlautrcs conditions ne peut par con- 
séquent avoir qu’un succès éphémère, une popularité 
de quelques jours ; elle ne prendra jamais place, à titre 
de collection, dans la bibliothèque des gens de goût. 

Nous connaissons trop bien et nous respectons trop 
les habitudes et les exigences du public à cet égard pour 
ne pas nous y soumettre aujourd’hui, en entreprenant 
notre nouvelle série de volumes littéraires. Nous savons 
que la seule réforme qui soit réclamée par les lecteurs, 
désormais, est la réforme du prix de vente. 

C’est à ce besoin de bon marché que nous voulons 
répondre en formant la collection que nous annonçons. 
Peu de maisons dans la librairie parisienne, nous pou- 
vons le dire, sont aussi bien en position que la nôtre de 
donner le signal de cette réforme, qui ne peut s’appli- 
quer qu’à des livres signés de noms assez populaires pour 
assurer de nombreux tirages et un débit rapide. Posses- 
seurs de la propriété littéraire d’un grand nombre d’ou- 
vrages dont le succès déjà éprouvé offre les garanties les 
plus certaines, assurés par traités de la publication des 
œuvres que produit l’élite des auteurs contemporains, de 
ceux-là surtout à qui leurs succès passés et leur jeunesse 
promettent un long et fécond avenir, nous pouvons, dès 
à présent, annoncer que tous ces ouvrages seront de ceux 
que l’opinion publique s’empresse de consacrer. 

Parmi ces ouvrages, parmi ces noms, nous pouvons 
citer les livres de Lamartine, de Ponsard, de George 
Sand, de madame de Girardin, ceux de Charles de Ber- 
nard, de Stendhal; les livres écrits et à écrire d’Henry 
Murger, qui se classe désormais parmi les romanciers 
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les plus originaux du dix-neuvième siècle; le Théâtre, les 
Proverbes et les Nouvelles de Scribe, que le nouveau 
format va contribuer encore à populariser dans le public 
lisant; les œuvres de Gérard de Nerval, l'écrivain stu- 
dieux et original que tous regrettent; les travaux histo- 
riques et littéraires de Mérimée, les ouvrages de Louis 
Ileybaud, le piquant auteur de Jérôme Paturot ; les œu- 
vres littéraires des critiques les plus accrédités, Cuvillier- 
Fleury, Théophile Gautier, le comte A. de Pontmartin. 

Et combien encore d’autres noms chers aux lettres, 
populaires dans le monde qui lit et aime à lire! combien 
de romanciers dont les récits ont le privilège d’intéres- 
ser, de passionner la foule, Alexandre Dumas, Eugène 
Sue, Émile Souvestre, Alexandre Dumas fils, Alphonse 
Karr, Méry, Léon Gozlan, Félicien Malefille, Jules San- 
deau, Paul Meurice, Edmond Texier, Marc Fournier, 
Paul de Molènes, Champfieury, le major Fridolin! etc. 

Et puis aussi les chefs-d’œuvre de la littérature étran- 
gère, que nous nous empresserons défaire traduire, spé- 
cialement pour notre édition, aussitôt qu’ils auront ac- 
quis une notoriété suffisante, et qui se classeront à côté 
des romans d'Henri Conscience, à côté d’Edgar Poë, le 
célèbre romancier américain, dont les Histoires extraor- 
dinaires paraitont prochainement. 

Tous ces noms, toutes ces œuvres viendront successi- 
vement prendre place dans celte collection, à laquelle 
s’ajouteront chaquejour de nouveaux éléments de succès, 
et qui sera, grâce à ce concours de talents reconnus, le ré- 
pertoire le plus complet de la littérature contemporaine. 



PARIS 



MICHEL LÉVY FRÈRES, LIBRA1RES-É1MTELR& 
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OUVRAGES PARUS ET A PARAITRE 



A. DE LAMARTINE vol- * 

Les Confidbkces J 

Nouvelles Confidences. ..... T 

THÉOPHILE GAUTIER 

Les Beaux-Arts en Europe. . . . “ 

CONSTANTINOPLE J 

L’Art moderne 1 

GEORGE SAND 

J 

YaLENTINE \ 

La JUnE ad Diable ....... T 

La Petite Fadette T 

GÉRARD DE NERVAL 

La Bohême galante 1 

Le Marquis de Fayolles 1 

Les Filles du Feo T 

EUGÈNE SCRIBE 

Théâtre, tomes 1 à 3.. o 

Nouvelles A 

Historiettes et Proverbes .... 1 

HENRY MURGER 

Le Dernier Bendex-Vous » 

Le Pats Latin J 

Scènes de Campagne - » 

ÉMILE AUGIER 

Poésies complètes T 

M- BEECHER-STOWE 

Traduction E. Forcade. 

Souvenirs heureux 4 

ALPHONSE KARR 

Les Femmes » 

Agathe et ('.écile T 

LOUIS REYBAUD 

Le debnierIdes Commis voyageurs.. 1 

Le f.OQ HUiCLOCIIER 

L’Industrie* en Europe 1 

M”‘ ÉMILE DE GIRAROIN 

Marguerite ou Deux Amours ... Y 

PAUL MEURICE 

Scènes du Foyer T 

CHARLES DE BERNARD 

Le Nœud cordien 

Un Homme sérieux. . T 

HOFFMANN 

Traduction Champ/leury 

Contes 1 

ALEX. DUMAS FILS 

Aventures de quatre Femmes ... 1 

La Vie a vingt ans A 

Antonine A 

La Dame aux Camellias A 

F PONSARD 

Etudes antiques. ... 1 

LÉON GOZLAN 

Les'Chateaux de France A 

Le Notaire de Chantilly A 



ÉMILE SOUVESTRE *»l. 

Un Philosophe sous les toits. . . 4 

Confessions d’un ouvrier 1 

Au COIN HU FEU A 

Scènes de la vie intime t 

Chroniques de la mer A 

FEUX MORNAND 

La Vie arabe 1 

EDGAR POE 

Traduction Ch. Baudelaire 

Histoires extraordinaires .... A 

A- VACQUERIE 

Profils et Grimaces 1 

A- DE PONTMARTIN 

Contes et Nouvelles A 

Mémoires d'un Notaire. ..... A 

La fin du procès , . . 1 

HENRI CONSCIENCE 
Traduction Lia » Vacquier. 

Scènes de la me fiamande. . . . i 

Le Fléau du Village A 

DE STENDHAL 

(u. eeyle) 

De l’Amour A 

Le Douce et le Noir. ...... 1 

La Chartreuse de Parme A 

LOUIS DE CARNÉ 

Un Drame sous la Terreur. ... I 

CHAMPFLEURY 

Les Premiers Beaox Jours. ... 1 

ROGER DE BEAUVOIR 

I.e Chevalier de Saint-Georges. . A 
Aventurières et Courtisanes. . . 1 

AMÈDÈE ACHARD 

Parisiennes et Provinciales.. . . I 

ALBÈRIC SECOND 

A quoi tient l'Amour • A 

M"' CAROLINE BERTON 

NÉE S AM SON 

Le Bonheur impossible 1 

NADAR 

Quand j'étais étudiant A 

MARC FOURNIER 

Le Monde f.t la Comédie A 

CHARLES BARBARA 

Histoires émouvantes 1 

JULES SANDEAU 

Sacs et Parchemins A 

MÈRY 

$ Les Nuits anglaises A 
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